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Imeôirâteuf. Il s'en fit une comme
NULLITÉ. Alors il parla à la masse^
il engagea le peuple à l'écouter en
\foule^ enfin il mit à contribution touâ

les synonymes^ du dictionnaire univer-

sel.

Mais ô malheur ! son génîe fut mé-
connu. A tous ses beaux discours, le

peuple pat flatterie, lui répondit en
masse et enfouie par ces paroles du
irènard de la fable :

C'est malhéliVeux il a uiie belle tête,

Mais qui le croirait il n'a pas de cervelle.

Caton pouï iie pas survivre aux dé-

sastres de Rome sa patrie, s'était sui-

cidé ; Duhamel venait de recevoir, le

plus grand outrage qu'un homme puis-

ée recevoir lorsqu'on lui dit qu'il n'a

pas d'esprit.

Cependant il ïie s'ota pas la vie, il

voulut êtte plus gtand que Caton, et il

Vécût.

Dès lorâ la politique n'eut plus d^àt-

'larait pour Itii. \l l'abaftdonna pour se
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